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Nos ateliers étant fermés jeudi 
fête de l’Ascension, la Sentinelle 
ne paraîtra pas.

Assemblée générale
d u

Cercle Ouvrier
le 29 mai

1. Appel.
2. Lecture du verbal.
3. Rapport de la commission de la 

bibliothèque.
4. Présentation et réception de candi

dats.
5. Rapport de la commission de véri

fication des comptes.
6. Divers.

KobUs et dilatais
L’ouvrier, quand Edmond de Amicis 

lui conseille de se donner en exemple 
de dignité, de justice, de bonté d’àme 
aux classes supérieures, ne s’est-il pas 
montré au dessus de cette tâche dans 
l’effroyable catastrophe du Bazar de Cha
rité? N’a-t- il  pas été sublime et hé
roïque? Ne montra-t-il pas son grand 
cœur en sauvant, à lui seul, au péril de 
sa vie, des êtres qui, appuyés sur sa 
robuste poitrine, auraient cru, en d’au
tres temps, déchoir au contact de sa 
main calleuse.

Ne faites point votre joie du malheur 
d’autrui, a dit un esclave de l’ancienne 
Rome. Donc, loin de nous la pensée de 
récriminer et d’établir une distinction 
entre créatures humaines se tordant 
dans d’inouïes souffrances, ou agonisant 
lentement de faim dans les entrailles 
de la terre, où elles étaient allées cher
cher le pain de ceux qui, désormais, 
sont voués à la misère.

Le peuple touche journellement de 
trop près aux martyres et aux douleurs 
de toutes sortes pour rester indifférent à 
l’appel de ses semblables dans l’extrême 
détresse. Celui tjui oserait prêcher l’abs
tention devant le malheur, fut-ce de son 
oppresseur de la veille, perdrait son 
temps et récolterait le mépris. Aussi, 
quoique n ’ayant hissé  aucun des siens 
dans la fournaise de la rue Jean Goujon, 
a-t-il été plus profondément ému que 
les privilégiés de la fortune, dont la fa
culté de dévouement est à l’état embry
onnaire, faute d’exercice : Parce que l’ar
gent remplace tout, soulage toutes les 
douleurs et cicatrise toutes les plaies 
morales et physiques. Le cœur est comme 
l’intelligence : ne le cultivez pas, il s’en
gourdit, s’atrophie, se déssèche. Le pro
létaire qui vit au milieu des douleurs 
et des privations ne peut se dispenser 
d’y compatir, de les partager, de les 
soulager en se privant encore davan
tage. Il est en un mot à l’école pratique 
du dévouement. Bien rares sont les heu
reux de là terre qui savent combien la 
misère serait plus intense, plus terrible,

si le pauvre ne soulageait pas le pauvre. 
Dans les cités ouvrières, rien de plus 
ordinaire, de plus simple, de plus na
turel qu’un voisin en détresse soit se
couru par celui-là même avec lequel il 
vient de se colleter: L’homme du peuple 
n ’a ni haine, ni rancune.

N’est-ce pas Térence, enfant de Car- 
thage mené en esclavage à Rome, qui 
prononça ce fameux vers déjà tant de 
fois cité : je suis homme, et rien de ce qui 
touche un homme ne m ’est étranger. C’est 
encore un fils de charpentier, celui que 
nous appelons notre Rédempteur, qui 
s’est écrié: Aime ton prochain comme toi- 
mêmeî; fais-lui du bien. Mais hélas ! si le 
Rédempteur est venu, voilà 19 siècles 
que la Rédemption se fait attendre. Car, 
que d’iniquités triomphantes, d ’injustices, 
d’atrocités et de massacres impunis à 
la face de ce monde plus crétin que 
chrétien.

Ces cris de cœur lancés à travers l’hu
manité, qui furent autant d’étapes dans 
l’histoire de notre pitoyable civilisation, 
partirent toujours d’en bas: des sources 
de la souffrance. Aussi nul ne mécon
naîtra la grande âme du peuple qui, 
spontanément, a compati par ses actes 
et son attitude à cette effroyable et gi
gantesque grillade de chair humaine : 
Paris si gai, si bruyant, si animé, était 
morne, triste, silencieux, le soir de cette 
calamité publique. Le peuple fut digne 
et, encore une fois, montra son grand 
cœur.

Mais, ô contraste, plus d’un bal, plus 
d’une fête de grand seigneur ne furent 
point contremandés. Croyons, pour l’hon
neur de l’espèce humaine que, dans ce 
vaste Paris, les appels désespérés des 
victimes et la sinistre lueur de l’immense 
brasier ne parvinrent point jusqu’en ces 
lieux de réjouissances.

Et maintenant, qu ’il nous soit permis 
de faire le bilan de cette funèbre situa
tion: Cent quarante morts, dont cinq 
hommes! N ’y avait-il que des femmes? 
Hélas non! Les descendants de preux 
étaient largements représentés.... avant 
le péril! Car ils furent héroïques à la 
façon du légendaire marquis de Chose- 
Verte: braves avant et après la bataille.

Il est établi que des femmes, sur le 
point de fuir par une fenêtre, turent 
rejetées v k  V-mment dans le brasier par 
une aval; de paladins qui l’escala
dèrent ü M-; agilité à faire pâmer 
de jalon an macaque de l’Inde. Si ce 
ne sont ^as là de vrais descendants de 
croisées, je livre mon àme à Belzébuth. 
D’autres petits crevés, à grands coups 
de cannes et de talons se frayèrent un 
chemin en piétinant férocement des mal
heureuses auprès desquelles ils venaient 
de flirter.

C’est la bête humaine, dans toute sa 
hideur, qui venait de s’échapper, non 
des tandis b  misère, mais des palais 
de la :;:die. Aussi quelle
page i • : j>ns réservée à
cette i . .iis tes fastes de
l’humimue contemporaine. Si la loi était 
faite pour de tels hommes, ils seraient 
dépouillés de leurs facultés génératrices 
à î’exemple des martyrs de la terreur  
bourgoise, qui peuvent m ontrer leurs 
pieds suas u t i le s ,  leur corps flagellés, 
leurs poignets décharnés, sans parler 
des organes sexuels mutilés : tortures

subies dans les cachots de la forteresse 
de Montjuich, pour l’acte d’un seul! 
Duro con estos cochinos (frappez dur sur 
ces cochons-là), disait le directeur de 
la prison......

Que les défenseurs des grands prin
cipes sociaux tuent mais ne torturent 
pas. Le sociologue, le philosophe, l’his
torien des siècles futurs, quand ils étu
dieront notre époque, demeureront atté- 
rés du prodigieux réveil de barbarie 
aucestrale qui s’est manifesté non seu
lement en Turquie, mais en pleine Eu
rope. Ils souligneront, en signe des 
temps, qu ’un souverain très chrétien, 
d’un puissant Etat d’Europe ait, pour 
l’écrasement du berceau de notre civili
sation, prêté son appui moral et ses 
meilleurs artistes en l’art de massacrer, 
au Turc féroce et sauvage, égorgeur de 
30,000 chrétiens.

Pour clore, revenons à nos moutons, 
si toutefois on peut appeler ainsi ces 
francs-fileurs du Bazar de Charité. Et 
dire que c’est eux qui entoureraient le 
trône du roi dont ils rêvent le retour. 
Pauvre peuple de France, comme ils se 
se vengeraient de ton sublime dévoue
ment qui a fait ressortir d’une façon si 
retentissante l’abjection de leur âme.

Concluant : Des nobles et des vilains, 
au sens du bon vieux temps d’autrefois, 
il ne reste plus que de vilains nobles.

Uue bo'w du peuple
Quoique traitant le même sujet que le 

précédent, l’article suivant ne fait pas 
double emploi. Les nombreuses corres
pondances que nous avons reçues au sujet 
de la catastrophe de la rue Jean Goujon 
prouvent jusqu’à quel point cette cala
mité a frappé nombre d’esprits éclairés 
et généreux. Aucun n’a tenté dejfaire un 
rapprochement entre la catastrophe de la 
rue Jean Goujon et les massacres de mai 
1871. Les sauveurs de ces nobles dames 
sont les fils de ceux que la haute faisait 
massacrer parce qu’ils avaient eu l ’audace 
de tenter de renverser l’ordre des choses 
et d’obliger chaque individu à devenir 
une utilité sociale Cela dit, voici l’ar
ticle de notre correspondant:

On cause encore toujours de la terrible 
catastrophe de Paris et probablement le 
silence ne se fera pas si tôt sur ce si
nistre accident.

On parle surtout des sommes versées 
en faveur des pauvres ; quel mobile a 
poussé les gens à un pareil élan de gé
nérosité ?

Est-ce parce que, comme certains l’ont 
prétendu, on a compris dans les cercles 
de l ’aristocratie et de la haute finance 
que la providence lassée par les excès 
qui se commettent, va commencer à punir 
et alors vous savez, il est des gens qui 
croient pouvoir tout racheter avec de 
l ’argent.

Nous préférons croire que ce qui a fait 
délier les bourses est un sentiment plus 
élevé, le malheur a rapproché les situa
tions, la richesse et la misère se sont 
donné la main et la première a laissé 
tomber une perle de sa parure dans la 
main de la seconde.

Cependant ne nous emballons pas, sans 
parler de la provenance de l ’argent donné,

i   — ■■ ", . .I, .  ... — .   i g; g
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car c’est toujours le travailleur qui paie, 
il  est un po in t qui reste dans l ’om bre: 
A qui les sommes versées seront-elles 
d istribuées? Aux hypocrites, aux bigots, 
ou im partialem ent à tous ceux qui sont 
dans le besoin?

Je ne puis ta ire  non plus le contraste 
que je  vois à propos de ce m alheur.

Qu’une catastrophe se produise dans 
une usine, dans un pu its de m in e , sur 
m er, parto u t enfin où le trava illeu r ex
pose sa v ie peur enrich ir l ’exploiteur, les 
journaux  bourgeois re la ten t les faits tou t 
sèchem ent, parfois un  m ot de pitié , sou
v en t on re je tte  la  cause du m alheur sur 
Iss victim es qui n ’ont pas pris toutes les 
précautions voulues et c’est tout, on n ’en 
parle plus, il reste toujours assez de m i
séreux pour rem placer les disparus.

Que diraien t ces journaux  bourgeois si 
quelqu’un s’av isait à dire qu’il reste en
core assez de parasites à nourrir.

Mais personne ne dira cela , les pau
vres gens, qui savent ce que c’est que la 
souffrance, com patissent à la douleur de 
leurs frères priv ilégiés et cela d’au tan t 
p lus qu’ils savent ceux-ci m oins aptes 
qu’eux à supporter le m alheur, parce que 
chez eux il n ’existe pas en perm anence.

Suisse
socialiste

N o s  t i r e u r s .  — Le match internatio
nal de tir à Lyon. '—  Le concours a 
commencé samedi matin par le tir  de vi
tesse. Voici les noms des inscrits :

1. Sillem, Amsterdam. — 2. Kosten, 
Amsterdam. — 3. Richardet, Chaux-de- 
Fonds. — 4. Jullien, Genève. — 5. Hir- 
schy, Neuchâtel. — 6. Lüthi, Genève. — 
7. Ghisler, Gènes. — 8. Ravenswaag, Rot
terdam. —  9. Risz, Le Mans. — 10. Mo
reaux, Rennes. — 11. Fauvel, Champi- 
gnealles. — 12. Coxe, Gènes. — 13. 
P erret, Bourbon-Lancy (Saône et Loire).

Les dix premiers inscrits ont seuls con
couru, conformément à l’art. 3 du règle
ment.

Les champions ayant fait les 50 pre
miers cartons se sont classés comme suit :

1er prix : M. Franck Julien, de Genève 
(8 min. 34 s., 93 balles).

2e prix : M. Lüthy, de Genève (9 min. 
50 s. 91 balles).

3e prix : M. Hirchy, de Neuchâtel (15 
min. 45 s., 133 balles).

4e prix : M. Sillem, Amsterdam (15 min. 
50 s., 133 balles).

5e prix : M. le capitaine Moreaux, à 
Rennes (20 min. 18 s., 190 balles).

Les quatre premiers ont tiré avec des 
armes de précision ; M. Moreaux avec le 
fusil Lebel.

C’est, comme on le voit, un véritable 
triomphe, qui dépasse toutes les espéran

ces. Nous envoyons à nos sympathiques 
et courageux tireurs nos plus vives félici
tations. Puissent-ils être aussi heureux 
dans le match international qui se dispu
tera mercredi en tre cinq tireurs de cha- 
cunes des nations suivantes : France, Hol
lande, Su is’ie, Italie et Norvège. La Bel
gique qui était inscrite, s’est désistée au 
dernier moment.

G en èv e . — Le p rix  d ’un cadavre. — 
D e notre  confrère le Peuple de Genève :

< Ne dirait-on pas que la sin istre Com
pagnie de N avigation s’évertue à se ren
dre toujours plus infâm e ? L ’influence de 
l ’am iral F ille ttaz  se fait de plus en plus 
sen tir; son bon cœur et l ’hum anité de 
ses sentim ents prévalen t à la Compagnie. 
On ose offrir à la mère du noyé Béguin, 
une pauvre veuve que soutenait le fils, 
p ar son trav a il, la somme dérisoire de 
fr. 1000!!!... Ce qu’on donne à un  ouvrier 
qui s’est coupé le do igt à l’atelier. E t on 
nous d it que le Conseil fédéral qui est 
composé d’actionnaires de la Compagnie, 
refuse au défenseur de la veuve Béguin 
de lui soum ettre les pièces de l’enquête 
faite par les agents du départem ent des 
chem ins de fer sur le naufrage de la 
Ville d ’Evian. Si c’est v r a i , ce nous est 
encore une illusion qui s’en va, car nous 
avions toujours supposé que le devoir de 
la  Confédération é ta it d ’éclairer la justice 
en to u t e t partout, quand un citoyen lésé 
s’adressait à elle. Nous nous étions trom 
pés, c’est le contraire qui se passe en 
réalité.

Doux pays!... »
V a u d . — Ouvrières en cigares. — Le 

m ouvem ent des ouvrières de Y evey a 
p ris des proportions considérables, pour 
ne pas dire étonnantes.

Le syndicat des ouvrières en cigares, 
fondé par le secrétaire ouvrier romand, 
com pte à présent p^us de 700 adhé
rentes.

Encore un p e u , il  n ’y  aura pas une 
ouvrière qui ne sera pas syndiquée.

S c h a ffh o u se . — U n patron  de Feuer- 
thalen, un  certain  H ablützel a congédié 
plusieurs de ses ouvriers à cause de leur 
partic ipation  au 1er Mai.

A  no ter dans les renvoyés deux des 
organisateurs les plus actifs de l’organi
sation italienne dans le canton.

E t  il y  en a encore qui nous parlen t 
à l ’envi de la « liberté d’association qui 
règne en Suisse. »

Allez donc, farceurs!
B â le . — Le 2mo tou r de scrutin pour 

l ’élection d’un conseiller national n ’a pas 
donné de résultat. M. Z u tt a obteuu 3013 
voix. M .K ôchlin  2654. M. Schweizer 2029. 
L a m ajorité absolue é ta it de 3859 voix.

—  Le G rand Conseil a accepté en p re
m ier débat e t presque sans le modifier

le p ro jet de loi concernant l ’assurance 
contre le chômage.

C’est d’un bon augure pour le sort final 
de cette u tile  et même nécessaire légis
lation.

S a in t-G a ll . —  L ’agitation  des brodeurs 
de cette v ille en faveur de la journée 
de dix heures a abouti.

U n grand nom bre de raisons sociales 
l ’on t admise.

On vo it com bien l’ag itation  ouvrière 
est nécessaire.

De l ’avant, toujours de l’avant!

Xos gorcesgQttfattjs
Lettre de Bienne

Nouvelle bannière syndicale
Dimanche a eu lieu l’inauguration de la 

bannière du syndicat des maçons et ma
nœuvres de Bienne et environs, dans le 
jardin du Buffet de la gare, avec le géné
reux concours de la musique italienne. 
Après un discours du présidant du syn
dicat, M. Frua, la bannière est déployée. 
D’un côté elle porte: Prolétaires, unissez- 
vous —  T ra va il, droits et devoirs, et de 
l’au tre : Association internationale des ma
çons et manœuvres de Bienne et environs.

D’excellents discours, tous dictés par le 
plus ardent amour pour le but poursuivi 
par nos. associations ouvrières ont été pro
noncés par M. Tonazzi, président de la 
section de Lucerne, qui a expliqué pour
quoi la couleur de la bannière était rouge 
et ce que cette couleur rappelait à tout 
prolétaire conscient de ses devoirs.

M. P ratti, président de la section de 
Berne, a donné l’explication de l’inscrip
tion qui se trouve sur la nouvelle ban
nière et a flétri énergiquement la façon 
dont la justice est appliquée lorsqu’il s’agit 
de frapper le prolétaire ou le gros bour
geois. Ont encore pris la parole, Mandelli, 
délégué de Chaux-de-Fonds, qui porte un 
vivat à la solidarité universelle qui dé
tru ira toutes les iniquités. Citons encore 
le discours d’un jeune camarade accompa
gnant la bannière, Croci Emilio, qui a dit 
que lorsque les ouvriers du monde entier 
comprendront le devoir qu’ils ont de se 
grouper autour du drapeau des revendica
tions ouvrières on pourra, dans un élan 
de joie crier: Vive le prolétariat universel, 
vive la solidarité.

Après cette cérém onie, le cortège se 
forme pour parcourir les principales rues 
de la ville, puis il se rend au Café Vau- 
dois, où a lieu le banquet.

Au dessert, plusieurs discours ont été 
prononcés: en italien par les citoyens P rati, 
Tonazzi, Mandelli, etc.; en allemand et eu 
français par notre ami Reimann, député, 
qui a sslué les collègues de Berne et a 
fait un appel chaleureux à la solidarité 
ouvrière dont cette belle fête nous donnait

un exemple. Son discours est couvert d’ap
plaudissements, puis la musique entonne 
l’Hymne national suisse. Très applaudi aussi 
est celui prononcé par le citoyen Boéchat 
en faveur de l’appui que uous devons à la 
presse ouvrière et aux hommes qui se dé
vouent à notre cause et que la presse ca
pitaliste ne cesse de traîner dens la boue.

Dès 3 heures, un brillant concert a été 
donné dans la salle du bas par la musique 
italienne et à 6 heures elle accompagnait 
à la gare Ips délégués et ainsi se term inait 
la partie officielle de cette fête qui ajoute 
un fleuron de plus à l’œuvre de libération 
du prolétariat.

Une collecte a été faite pour soutenir 
le journal ouvrier italien. J. B.

*
*  *

Dans notre prochain numéro nous pu
blierons un compte-reudu de la conférence 
des instituteurs du Saeland qui a eu lieu 
samedi à la Tonhalle et dans Isquelle notre 
député Reimann a pris la parole.
" -  —    ---

îouï du Nowte
France

Anniversaire du massacre. — P aris  a ac
cordé à ses m orts anonym es un  pieux 
souvenir d im anche. E t un  peu  p a rto u t 
où le peuple se souvient, on a com m é
m oré l’ann iversaire  des m assacres de 
m ai 4871. Ces m assacres fu ren t épou
vantab les ; la bourgeoisie se vengea lâ
chem en t e to d ieu sem en t de la p eu r qu ’elle 
avait eue . Dans l’h istsire  du p ro lé ta ria t 
hum ain , la g rande date de m ai 1871 est 
in scrite  en  caractères rouges. N ous d é ta 
chons d’un artic le de M. A llem ane les 
lignes su ivantes :

M ânes des égorgés de Mai, p o u r que 
vos désirs sub lim es so ien t exaucés, p o u r  
que sans conteste rég n en t la ju stice  e t 
la so lidarité, il fau t que les m ilitan ts 
accom plissent ce m iracle : en lever tou te  
la crasse des préjugés sécu la ires des 
cerveaux pro létariens, et, en son lieu et 
place, y faire éclore les m âles vertus 
qui font les hom m es libres et les peup les 
h eu reu x  !

P arv iendrons-nous à ce ré su lta t?  N otre 
conscience nous dit de nous y em ployer, 
e t nous lui obéirons avec d ’au tan t plus 
de courage que rien  ne nous est p lus 
pén ib le  que de penser q u ’il est encore, 
vingt-cinq années après la g u erre  et la  
C om m une de P aris , des individus —  
q u ’on nous pardonne ! nous allions éc rire  
des bêtes fauves — capables de tu e r des 
enfants, des fem m es et des hom m es dé
sarm és pour rafferm ir la pu issance de 
la fraction vorace qu i les affam ait h ie r, 
e t qui ne les a arm és que p o u r pouvoir 
— grâce à leu rs sottises et à leu r s a u 
vagerie — les affam er dem ain .

A nniversaire de Mai 1871, tu  d em eu 
re ras  longtem ps encore, p a r les bouclie-
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Le capitaine Lachesnaye
par

ERNEST CAPENDÜ

XX IX  

La grande grotte
— Les m ains pleines de pistolesl ajouta 

Jelien de la Potence.
— H élas! fit M athias le Camus, où sont- 

elles ces belles pistoles? où sont-ils ces beaux 
diam ants?

— Chez les taverniers de Paris! dit Pierre 
l ’Assom meur.

— Une bonne partie n’est pas si loin tou
jours! ajouta le grand coësre.

— Comment demanda un argotier. *
— Mais la part de La Chesnaye valait à 

elle seule dix fois les nôtres, et cette part-là 
n’est pas chez les taverniers de la  Cité; elle 
est bel et bien dans quelque coin de ces 
grottes !

— Bahl fit Tallebot le Bossu en lançant 
autour de lui un regard investigateur; tu 
crois, grand coësre?

— Ventre-M ahon! n’est-ce donc point dans 
ces grottes que sont les trésors de l’illustre 
capitaine ?

— C’est vrai! soupira Jacqueline la  Longue.

— Un bel héritage, que celui de La Ches
naye! dit le roi de la  cour des Miracles.

— Ça doit-être magnifique ce qui est ici, 
ajouta Sulpice; mais où diable est-ce? on ne 
voit rien.

— Oh! oh! fit un des bandits qui se trou
vaient m êlés aux argotiers, les grottes du 
capitaine ne sont pas celles où nous som m es!

— Où donc so n t-e lles , alors? demanda 
M athias.

— La!
Et le bandit désigna la partie des souter

rains dans laquelle se trouvaient Aldah et 
Diane. Deux ou trois argotiers se levèrent 
comm e pour aller voir. Les bandits, gardiens 
ordinaires du lieu, se mirent à rire.

— Il faudrait passer par le trou de la ser
rure pour entrer! dit l’un d’eux. Quand le 
capitaine et le maître sont absents, les plus 
m alins ne passent pas !

— C’est donc fermé? demanda Jacques le 
Baguenaud.

— Et proprement, encore !
— Ventre-Mahon! s ’écria le grand coësre, 

c’est dommage, j’aurais aim é à voir!
— Et moi aussi! s ’écrièrent cinq ou six  

voix.
— C’est beau, les trésors am assés, continua  

le chef des argotiers; c’est beau à voir, l’or 
qui ru isselle dans les doigts, les diamants 
qui cascadent dans les «mains, les riches 
étoffes qui miroitent aux lum ières! Heim!

l’eau en vient à la  bouche rien que d’y son
ger! Ah! ventre-M ahon! je le répète, heu
reux La Chesnaye! C’est un grand homme, 
mais son héritier sera un sacripant peu à 
plaindre !

— .Son héritier, fît Jehan de la  Potence, ce 
ne sera à coup sûr aucun de nous !

— Qui sait? fit insidieusem ent le grand 
coësre. Si La Chesnaye était tué dans quel
que expédition, ou si la prévôté le tenait une 
bonne fois et le pendait haut et court, ce 
seraient les siens qui hériteraient naturel
lement . .  .

— Oui, ajouta Tallebot le Bossu; mais 
comment se ferait le partage ?

Le grand coësre haussa les épaules.
— Tiens, dit-il, suppose un moment que 

La Chesnaye, que l’on prétend cette nuit 
tombé entre les mains de la prévôté, y soit 
réellement, et qu’en vertu de l’arrèt qui l ’a 
condamné hier, il soit exécuté séance tenante, 
à qui seraient les trésors! A ceux qui sont 
dans les grottes. Qui les prendrait? ceux-là! 
IJui les partagerait? ceux-là encore!

— Mais, dit Jaqueline, c’est nous qui y 
som m es, à cette heure, dans les grottes.

— Eh bien! ce serait nous qui hériterions 
et nous ferions un partage fraternel !

— Tête et ventre! cria Sulpice, si ce que 
l’on raconte est vrai, il reviendrait à chacun  
un beau denier!

— Combien? demanda Tallebot dont les 
petits yeux ronds flamboyaient.

— Il y a ici quelqu’un qui pourrait te ré
pondre dit le bandit en désignant du geste  
Caméléon qui s ’avançait lentement.

— Caméléon ? s ’écria le grand coësre.
— Oui, répondit le bandit; Caméléon est 

le seul qui soit entré dans les grottes secrètes. 
Il connaît tous les secrets de La C hesnaye 
lui !

— C’est vrai? dit Sulpice en s ’adressant à. 
Caméléon.

Celui-ci fit un signe de tète affirmatif.
— Tu sais où sont les trésors de La C hes

naye? ajouta Tallebot.
— Oui, dit Caméléon.
— Tu les a vus?
— Oui.
— C’est beau?
Caméléon leva les yeux vers la voûte de 

la  grotte.
— On ne peut pas le dire ! dit-il avec un 

geste expressif. C’est un rêve !
Les argotiers et les bandits se regardèrent 

mutuellement. Des étincelles jaillissaient de 
toutes les prunelles; la concupiscence en
flammait toutes les physionom ies.

On comprend aisém ent, en effet, ce qu’une 
conversation pareille devait allum er de désirs 
ardents dans ces âm es corrompues, dans ces  
natures pour lesquelles le vol et le p illaga  
étaient les suprêm es degrés du bonheur.

(A  suivre.)

jgÊF* Ouvriers 1 ne vous fournissez, que, chez. les négociants
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>ries que tu rappelles, l’exem ple le plus 
vfrappant de ce que la ruse canaille et 
l’hypocrisie bourgeoise peuvent enfanter 

-dans l’ordre des horreurs et des stupi
dités humaines.

Salut aux morts, et anathème sur les 
bourreaux et les crétins féroces qui se 
firent leurs com plices.

Etats-Unis
A méditer. —  La Constitution du nouvel 

Etat d'Ütah, adoptée le 5 novembre 1895 
-et promulguée par le président des Etats- 
Unis, contient les dispositions suivantes

3ue nous recommandons à l’attention  
es associations ouvrières et plus parti

culièrement aux députés du parti ouvrier.
jr* section. Les droits du travail seront 

-^équitablement protégés par les lois, faites 
■en vue de développer la prospérité in 
dustrielle de l’Etat.

2e section. La législature s’occupera de 
créer par une loi un Conseil de travail,

• de conciliation et d’arbitrage, qui repré
sentera égalem ent les intérêts du capital 
et du travail. Ce Conseil remplira les 

•devoirs et recevra les indem nités que la 
lo i déterminera.

5e section. La législature interdira :
1° L’emploi des fem m es et des enfants 

•=de moins de 14 ans à l’intérieur des 
m ines.

2° Le louage du travail des détenus.
3° Le travail des détenus en dehors 

-des prisons, à l’exception des travaux 
qui se font sous la surveillance im m é-

- diate de l ’Etat.
4° L’exercice de toute contrainte poli

tique et com merciale sur les ouvriers 
~̂et employés.

4e section. L’échange des listes noires 
entre compagnies de chem in de fer ou 
^autres corporations, associations ou per
sonnes est défendu.

5e section. Le droit de poursuivre le 
recouvrem ent de dommages-intérêts du 
chef de blessures ayant entraîné la mort, 
ne sera jamais abrogé et le montant n’en 
sera soum is à aucune restriction légale.

6e section. Huit heures formeront une 
journée de travail dans tous les travaux 
ou entreprises exécutés ou subsidiés par 
l ’Etat, les comtés ou les com m unes, et 
la législature fera les lois dans le but de 
veiller à l’hygiène et à la sécurité des 
ouvriers dans les fabriques, les fonderies 
et les mines. Le Grütli.

La conquête des pouvoirs po litiques, le prem ier 
b u t imir.ediat du socialism e in te rn a tio n a l, est en 
bonne voie de réalisation. Il y a une dizaine d 'an
nées, la dém ocratie socialiste allem ande était la seule 
qui avait pu pénétrer dans l'officine légale, où les 
capitalistes l'urgent leurs arm es d 'oppression, et au
jo u rd 'h u i la F ran ce, la B elgique, la Suisse, l'A utri
che, l'Italie possèdent une m inorité socialiste dans 
leurs Parlem ents. Cette m inorité, faible encore pa r 
le  nom bre, est puissante pa r les idées qu'elle défend, 
p a r l’énergie et le talent de ses m em bres, pa r l'appui 

-qu'elle trouve dans la nation et par l'influence qu'aile 
com m ence à exercer sur la m arche politique de l'Eu
rope. P a u l  LAFArtGDE.

?a\js Naucyàdols
G ouvet. — Affaire Coulin et Petitpierre.

—  Comme ou pouvait malheureusement 
s ’y a t t e n d r e , la débfiche est encore plus 
com plète  qu’on ne l’avait annoncé. L’a s
semblée des créanciers q u i , convoquée à 
l ’Hôtel-de-Ville de Môtiers, le vendredi 21 
m a i ,  a dû être  teuue au Temple, vu le 
g rand  nombre des participants e t l’insuffi- 
rance  des locaux , a été reuseignée à ce 
sujet.

M. Iiainard p rés ida it , en sa qualité de 
■préposé aux faillites pour le district du 
Yai-de-Travers. Il avait à ses côtés, com 
p lé tan t le b u re a u , MM. Emile Lambelet, 
avocat à Neuchâtel, et Emile B arbezat,  
avocat à Fleurier.

L’appel nominal a  constaté la présence 
de 279 créanciers présents ou représentés 
sur 385. Il y  avait deux cents personnes 
environ et visiblement l’on constatait que 
l’assemblée éta it  douloureusement angoissée 
par  la catastrophe.

Le président a communiqué l’é ta t de la 
situation. Il en résulte que

Le passif comprend:
Les comptes des dépôts as

cendant à . . . . 500,870 —
Les comptes courants c réan 

ciers. .............................  509,452 44
Soit un to tal de 1,010,322 44

donc passé un million!
L’actif comprend:

Les comptes courants dé
b iteurs . . . . . .  59,714 40

Actif de la maison (titres,
mobilier, etc.) . . .   105.088 04

164,802 44
Le découvert de la banque est par con

séquent de 845,520 fr. Les clients ne sont 
point exclusivement de Couvet. Un certain 
nombre à M ôtie rs ,  F le u r ie r ,  la Brévine, 
Travers, Noiraigue, etc.

L ’office des poursuites évalue à 81,816 
francs la valeur des biens personnels des 
faillis, somme à défalquer du découvert de 
la banque, ce qui porte  le déficit à 763,704 
francs.

Les banqueroutiers interrogés font re 
m onter  l’origine de leur déconfiture aux 
pertes subies dès la première année de la 
fondation de leur banque ,  soit dès 1860 
et à celles éprouvées successivement durant 
une longue période d’années.

11 y a plus de trente-cinq ans que ces 
banquiers é taient au-dessous de leurs a f
faires. Us n’en ont pas moins continué à 
chercher à a t t i re r  les économies des petits, 
qu’ils savaient pertinemment devoir être 
engloutis dans leur déconfiture.

E t  pour le mieux a t t i re r ,  ils promet
ta ient à ' l e u r s  dupes un in térêt de 4 Va % .  
C’est à peu près ce que retireront de la 
liquidation les malheureux qui ont apporté 
ieur argent à ces exploiteurs à l’égard 
desquels un journal éprouve de la pitié. 
Pensez donc ! « Ces deux vieillards sur 
lesquels pèse la responsabilité d’un malheur 
public! »

Nous pensons aux deux hypocrites qui 
pendant trente-sept ans ont volé l 'a rgent 
et l’estime de leurs concitoyens, qui ont 
râilé les économies des travailleurs, des 
personnes âgées et infirmes et pour les
quels tout argent était bon, fût-il celui du 
sachet dos pauvres.

E t  quand nous réfléchissons que pendant 
toute leur existence, ces deux scélérats ont 
vécu honorés, respectés, se qualifiant d’hon
nêtes gens et p a r lan t ,  sans doute avec 
mépris de ces « partageux de socialistes », 
non ce n’est pas de la pitié que nous res
sentons, c’est une sainte colère.

Nous allons voir si la justice en cette 
circonstance saura  faire son devoir. L’a r 
ticle 411 du code pénal modifié contien*" 
ce qui suit:

« Sera réputé banqueroutier simple.... 
4° Si sachant que son actif était au-dessous 
de son passif, il a continué à acheter des 
marchandises à crédit, à contracter des 
emprunts ou à recevoir des dépôts d'argent 
de la part de personnes qui ignoraient sa 
situation et dans une mesure relativement 
importante. »

Il  ne peut y  avoir aucun doute à cet 
égard. Coulin et Petitpierre ne sont pas 
des faillis, comme on les appelle avec in
dulgence, ce sont des banqueroutiers, qui, 
dans l’état actuel du code pénal, ne seront 
malheureusement condamnés qu’à l’empri
sonnement jusqu’à deux ans.

Si nous avions la gradation demandée

dans la dernière session du Grand Conseil, 
on pourrait infliger à  ces deux gredins la 
punition exemplaire qu’ils méritent.

W .B .

£a, m locale
C o m é d ie .  —  La séance du Conseil 

général qui a eu lieu lundi a prouvé une 
fois de plus l’étroitesse des petits c e r 
veaux qui siègent en majorité dans cette 
assemblée. D ’emblée on pouvait prévoir 
le résulta t,  rien qu’à ex am in er  les figu
res piteuses de ces bonshommes qui en
tra ien t  l’un après l’au tre  avec des airs de 
gens qui méditent un sâle coup.

Le Dr Coullery, appelé comme doyen 
d ’âge à présider la réunion, a prononcé 
quelques paroles amères daus une atmos
phère glaciale. Les dorures de la salle du 
Conseil général avaient un a ir  revêche 
dans ce milieu ambiant. Notre ami J. 
Scweizer lit la déclaration suivante qui a 
le don de faire courber encore davan 
tage les têtes de ceux qui s’avouent 
coupables.

Voici le texte de cette déclaration :
Déclaration

Les soussignés, m em bres du Conseil gén éra l, ont 
l’honneur de faire à leurs collègues la déclaration 
suivante :

L ors de l'entente qui a précédé les élections com
m unales des 8 et 9 mai et qui a été ratifiée p a r les 
électeurs qui ont participé  a la votation, les soussi
gnés n 'ont pas hésité à assum er une pa rt des charges 
et de la responsabilité de la direction des affaires 
com m unales, parce qu'ils avaient la ferme conviction 
que le Conseil général s 'in sp iran t des m êm es senti
m ents d 'équité, donnerait au groupe socialiste sa p a rt 
de représentants au sein du bureau du Conseil gé
néral, du Conseil com m unal et des diverses comm is
sions, proportionnée au chiifre de ses m em bres dans 
cette assem blée.

R espectant le choix des autres groupes, les sous
signés réclam ent comme condition même de leur con
cours à l'ellort commun, le respect absolu du droit 
qu 'ils possèdent de se faire représen ter par ceux 
qu 'ils désignent eux-m êm es et pa r ceux-là seuls.

Non seulem ent ils désavoueraient tonte nom ination 
au tre  que celle du candidat proposé pa r eux, soit 
pour le bureau  du Conseil général, soit pour le Con
s u l  comm unal, m ais si, pour une raison ou pour une 
au tre , la m ajorité de cette assem blée pré tendait vou
loir leur imposer, pour les représenter, un candidat 
de son choix, ils déclarent form ellem ent qu 'ils p ro
testeraien t contre cette préteution injustifiable et que, 
p a r suite de l’in transigeance de la m ajorité du Goil- 
seil généra l, ils estim eraien t ne pas posséder les 
m oyens de contrôle suflisants pour siéger utilem ent 
dans les pouvoirs de la comm une.

E n faisant cette déclaration, les soussignés ne cher
chent pas à faire de l'in tim idation. Ils estim ent de 
leur devoir de proclam er le droit de toute m inorité 
à se faire représen ter par des hommes de son choix 
et ils rendent a tten tits leurs collègues aux consé
quences qui résu lteraien t d 'un  acte d 'hostilité à l'é
gard de l'un ou de l'au tre  des m em bres de leur groupe, 
ils seraient les prem iers à le déplorer, tou t en lais
sant à l’opinion publique le soin d 'appréc ier de quel 
côté se trouvent la m odération et l'esprit de justice.

Ont signé :
Baum ànn F ritz ; Biollev W alte r; Coullery, docteur; 

Kaem pf Rodolphe; Loôsli F ritz ; Perroud R aoul; 
R obert Emile; bandoz A dam ir; Schw eizer Jacob, et 
W erro  Louis.

On passe aux nominations. M. Arnold 
Grosjean est élu président par  35 voix ; 
M. Alfred Robert, 1er vice-président par 
34; M. Jules Breitmeyer, 2e vice-prési
dent par 26. Notre collègue L. W erro, 
proposé, réunit 8 voix.

Dès ce moment, l’on peut voir quels 
sont les sentiments de la majorité  ; ils 
sont nettement hostiles au  groupe socia
liste.

M. Leuba est élu secrétaire par  28 voix ; 
M. Courvoisier, vice-secrctaire par 27 ; 
Raoul Perroud, proposé par notre groupe 
réunit 8 voix.

On s’aperçoit mieux encore qu’il y a 
parti pris absolu de ne ten ir  aucun com 
pte des revendications du parti socialiste.

Quand il s’agit de la nomination des 
questeurs, la majorité daigne concéder un 
siège à la minorité  socialiste. Elle nomme 
M. Ch. P e r re t  scru ta teur par 38 voix et 
notre collègue Adamir Sandoz par  31 
voix. Voilà ce qu’elle nous concède pour 
tout potage. C’est maigre.

Le nouveau bureau prend place ; M. A r
nold Grosjean allocutionne péniblement, 
visiblement oppressé. P as  gai de présider 
une assemblée qui vient d ’é trang le r  la  
justice et le droit !

Pour  la nomination du Conseil commu
nal le siège se fait. L. W erro  propose, 
au nom du groupe, W alte r  Biolley. Jacob 
Schweizer insista chaleureusement pour 
que cette candidature  soit prise en consi
dération. M. Mathias Baur, en un chara
bia incompréhensible recommande quelque 
chose ; on entend un nom F. S teiner ; on. 
comprend un mot « hôpital ».

Le scrutin proclame les résultats sui
vants :

MM. Mosimann . . .  33 voix
Vuilleumier. . . 31 »
Mathys . . . .  30 »
Tissot. . . . .  28 >
M a ire ...............................27 »
Perrochet . . .  27 >
F. Steiner . . .  20 »

Ont obtenu des voix :
W alter  Biolley, 11; L. W erro , 4 ; F r i tz  

Baum aan, 3.
U n des membres du bureau s’empresse 

d’aller chercher les membres du Conseil 
communal nouvellement élus. Il revient 
annoncer que ceux-ci ne sont pas visibles.

E  finita la  comedia !

B e r l in .  —  Reichstag. —  Le R e ic h s ta g  
d iscu te  le p ro je t  de  loi s u r  les m é t ie r s .  
L es  l ib é ra u x  e t  les socialis tes ay an t  d e 
m a n d é  l’appe l  no m in a l ,  o n  a consta té  
q ue  le q u o r u m  n ’é ta i t  pas  a t te in t ,  e t  la  
s éan ce  a  é té  levée.

H a m b o u r g .  —  D eu x  exp losions se  
s o n t  p ro d u i te s  d a n s  u n e  u s in e  de  d y n a 
m ite  de la S ocié té  p a r  ac t ions  a n c ie n 
n e m e n t  N obel e t  Cie à K ru m m e l .  Il y a  
e u  q u a t r e  tués .

A t h è n e s .  —  Le g é n é ra l  S m o le n sk i
• ad re s se  au x  journaux , la  d é p ê c h e  su i 

v an te  :
J ’ai o rd o n n é  u n e  re t r a i te ,  e t  d e p u is  

H a lm y ro s  je  su is  a r r iv é  ici où  se tro u v e  
S. A. le p r in c e  royal,  chef d e  l’a r m é e .  
Je  su is  so u s  ses o r d r e s ;  e n  c o n s é q u e n c e  
ce n ’es t  pas  m o i  q u i  su is  re s p o n s a b le ,  
je  vous  p r ie  in s ta m m e n t  de  ne  pas p u 
b l ie r  des  nouvelles  in ex ac te s  q u i  p o u r 
ra ie n t  a m e n e r  des  d i s se n t im e n ts  dans. 
l ’a r m é e .  S m o len sk i .  »

—  P a r  u n e  a u t re  d é p ê c h e ,  le g é n é ra l  
S m o le n sk i  d é m e n t  la  nouve lle  q u e  dans- 
la  r e t r a i te  de  R a v e n i  e t de  V eles tino  des. 
can o n s  s e ra ie n t  to m b és  e n t re  les mains^ 
de  l’e n n e m i .

—  L ’a rm is t ic e  offic ie llem ent d éc la ré  
se ra  de  15 jo u r s .

L o n d r e s .  —  Suivant une dépêche de 
Constantinople au Standard  le b ru it  court 
que l’indemnité sera de 8 millions de livres. 
Deux millions seraient payés à la Turquie  
e t six millions k la Russie, comme à compte 
sur l’indemnité que doit la Turquie.

—  Suivant une dépêche d’Athènes au  
Standard  le prince royal a té légraphié  
qu'Edhem pacha a  tenté de négocier en. 
vue de la conclusion de la paix. Le gou
vernement a télégraphié au prince royal 
de s’a b s t e n i r . ________________

S i  v o u s  n e  d i g é r e z  p a s  f a c i l e m e n t
l’huile de foie de morue, prenez le D é p u r a tif , 
G-olliez au brou de noix phosphates et ferr, 
apprécié depuis 22 ans et recommandé par dê  
nombreux médecins. — En flacons de 3 fr. et»
5 fr. 50 ; ce dernier suffit pour la cure d’un 
mois. — En vente dans les pharmacies. S  ,.

D épôt général : Pharm acie GOLLIEZ, Morat
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soutenant votre journal par l'abonnement et les annonces,



LA S E N T I N E L L E

P A R O IS S E
catholique - chrétienne
Le Comité adm inistratif agissant 

conform ém ent aux articles 5 et 7 du 
règ lem ent paroissial inform e les élec
te u rs  que

l’Assemblée générale
annuelle

aura lieu le  '
Dimanche 30 mai

à  la Chapelle
à  11 heures du m atin, avec l’ordre 
du jou r su ivant :

1. Nom ination des questeurs.
2. R apport de gestion.
3. Bilan e t rappo rt de caisse et 

• projet de budget pour 1897-98.
4. N om ination de la commission

de vérification des comptes.
5. Divers. 364

Le bureau chargé de délivrer les 
cartes pour ce tte  assemblée siégera 
au  local du Cercle, rue de la Cha
pelle 5, le samedi 29 courant, de 1 
à  9 heures du soir, e t le dim anche 
30 de 8 à 10 J/> heures du m atin.

A u  n o m  d u  C o m i t é  s
Le président : 

M. B a u r.
Le secrétaire : 

. L . H an g g i.

Lé Soussigné se recomm ande 
pour tous les travaux concer
nant son état.

Travail prompt et soigné 
à des prix modérés

E. KAHLERT, relieur
Rue de la  Cure 3.

F a tr ip e  M i  gazeuses et Limonades
EDGARD WIXLER

29, rue du Collège, 29 

SIROPS — SIPHONS
Livraison à domicile. Téléphone

Brasserie du Casino
CHAUX-DE-FONDS '

Billard neuf
extra sortant de la fabrique 

F. Morgenthaler, Berne

Consommations de premier choix
Tous les lundis

G â t e a u  a u  f r o m a g e
Gâteau aux Oignons

T É L É P H O N E

Se recom m ande A u g . V œ geli.

M
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.2u
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ü

G R A N D E  L I Q U I D A T I O N

FRERES
‘ 3 8 , R ue Léopold Robert, 3 8

DRAPERIE, TOILERIE & NOUVEAUTÉS
Soieries Tissus laine et coton Foulards
, Liquidation par suite cio désassociation

P riè re  de venir s'assurer du beau choix et de la  réelle qualité de toutes les m archandises

Grande réduction sur tous les prix
Le magasin avec logement est à louer. 3 6 0

A V A N T A G E  R E E L

HO
CD

LA CHEMISERIE
J u l e s  U tlL M A N N
i ,i B , e s t transférée

59, Léopold Robert, 3?
Toujours "bien assortie en tous genres de

CHEMISES, FAUX-COLS, MANCHETTES, CRAVATES
- y  , , G t C . J  O t C »

A T E L IE R
A louer, pour le 11 Novembre 1897 

ensemble ou séparém ent,' les deux 
ateliers rue Jaquet-D roz, 14 a, con
viennent pour gypseur-peintre, mé
canicien, etc.

S’adresser à M. A L F R E D  Q U Y O T  
gérant, Parc 75. 379

L l s i l e d e n i i i t s^ recn° nx mPaenr:
sonnes charitables de bien vou
loir délivrer des bons de"nourri- 
tu re  ou de logis m unis d un tim
bre ou cachet e t du nom du 
porteur, aux pessonnes néces
siteuses en passage ou sans 
abri, vu  que ju sq u ’à présent les 
bons ont servi au soutien e t à 
la prospérité de l’Asile.

L i ts  depuis 50, 60, 70, 80 c. 
1 fr., 1 fr. 20 e t 1 fr. 50.

L i ts  à la semaine, depuis 
1 fr. 50, 2 fr., 2 fr. 50, 3 fr., 
3 fr. 50 à 0 fr., selon leB lits ou 
les chambres.

C o u c h e r  depuis 30, 35, 40, 
50 c. à deux par personne.

ANNA GUILIANO

Crèms
A partir d’aujourd’hui lous les joura 

de la bonne crème fraîche à la 377

Lailerie,rue de ia Balance! 2 a

lias e a M 8 Salle

Pour cause de San té
r ^ r ’ o - n H »  T î r m i H  a t i n n  a u  p r ix  c o û ta n t  de toutes les 
v J  1 d l l U C  L i l l | U . l U a l l U U  m archandises des m agasins de

Porcelaine, Faïence, Cristaux, Verrerie, Brosserie, Ferblanterie 
Ustensiles de Ménages en tous genres

S o c lé  ie  Consommation
Jaqnet-Droz 27 —  P are 54 —  Industrie 1 

111, Demoiselle, 111

HUILE D E T o IX EXTRA
pression de Mars, le litre S  f r .

Oit>iis, le meilleur concentré
flacons de 1 18 et 1 fi*. OO

Columbia, gruau d’avoine
le plus apprécié, le paquet ï O  e t .

Calé de Figues
arôm e délicieux, le paquet S O  e t .

Tommes évaporées
le kilo 1 f r .

Demandez le *
savon extra pur*
jnarque le « Sapin » à 3S et -40 el

le m orceau. 358

CTTTXjIES idttibois
6, Rue de la Balance —  CHAUX-DE-FONDS —  Rue de la Balance, 6 

Téléphone Téléphone
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Spécialité pour Hôtels et Cafés

chez M.
Jaquet-D roz 141  

5»,?

Machines à décalquer
Syi ' F R E T IL L A  -  BREVET No. 9799

ftEYM OND, Mécanicien
C H A U X -D E -F O N D S  —  Jaquet-D roz 14 a 

•• • • u l é  Fr. 7 5

liyuiuale.
vaccinera

à son domicile tous les jours 

à 2 heures

16 inguinale. ■hases»
J'ai le plaisir do v(".s informer que mes deux fils qui souffraient, l'un, d’une 

double hernie inguinale et l'autre, d’une hernie simple, sont complètement guéris 
maintenant. Quoiqu'il soit déjà écoulé 4 ans depuis le traitement que vous 

1 leur avez fait suivre pm correspondance, ils n'ont plus éprouvé aucune atteinte de 
leur ancien mal. M■ kendalheim, s. Ommersheim (Palatinat) le 20. Nov. 1896 
Andréas Koch, forger 1. èSHSF -v  pùur légalisation de la signature : Heckendalheim 
le 20. Nov. 1896. Le maire : Stolz. të S K & ïÀ  Adressse:

1 ,, Policlinique privée, Kirchstrasse 405, Glaris “.
i

Beurre
Reçoit tous les jours du BON 

BEURRE frais de table à la 378

Laiterie, rue de la Balance 12a

est à la dis
position des 
Sociétés _  

S’adresser Café de la Croix d'Or.
A la  même adresse, on dem ande 

quelques bons PENSIONNAIRES

F n p  l u in n p  blanchisseuse se
UM IIIie recommande aux per

sonnes de là localité pour de l’ouvrage .. 
Travail propre e t soigné e t à bas 
prix- — S’adresser rue du Grenier 26, 
au premier, à droite. 376:

AVIS AUX DAMES
Mlle CHOPARD, tailleuse*

Rue du Premier Bars 12 a, 
p ra tiquan t depuis 12 ans, se recom
m ande aux dames de la localité. Jo 
lies Robes à la mode, depuis 7 fr».. 
Robes soignées, à 10 fr . 375

Fabrique de Bijouterie

~*~i' Nouveautés en •»—— 
BROCHES deuil, depuis CO et. la pièce. — BOU» 

CLES d’oreilles de deuil, depuis 50 et. la paire — BOU
CLES d’oreilles sim ilis diam aut depuis 1 fr .— BA<«UE§ 
argent à 50  et. — PERLE 4 fausses inaltérables pour 
colliers le rang 1  fr. 125

T issu s de coton à 19 c. le mètre
imprimés, dessinés, écrus et blanchis, tissés en couleurs 

des plus simples aux plus fins
Fr. 1 70 c. Echantillons en toos genres

franco à domicile
Fr. 3 50

Etoffes complet Costumes 
se lavant bienCapes pour enfants

Etoffes et Confections en laine et en soie 
iZurioli Oettinger & Oie Zurioïil

Echantillons franco — Gravures de mode gratis

Résultat des essais du lait du 11 au 12 Mai 1897
Les laitiers sont classés d’après la qualité du lait qu’ils fournissent.

N o m s, P ré n o m s  e t  D o m ic ile

Robert frères, E platures 
Hirchy Fritz, Roulets 
Zum kehr Ponos, Eplatures 
D um ont Edouard, „
Jaco t Anna, Boinod 7 
Kernen Veuve, Eplatures 
Bœgli Charles, Bd. C rétets 19 
Niggli Frédéric, Eplatures 
Baur David, Bénéciardes 
Jen tze r Frédéric, Eplatures 
Stam bach Ali, Trembles 
W etzel Charles, Roulets 
Lehm ann Jean  père, Eplatures 
Hummel David, Combe Boudry 
Lehm ann Jean  fils, Eplatures 
Sommer Léon, Boinod 16

Chaux-de-Fonds, le 14 Mai 1897.

Bntyro-
mètre

Densité 
da lait 
en tier

Densité 
dn lait 
écrémé

Crémo-
m étre ObservatiOHB

40 33,3 36,7 14
38 32, 36,1 13
37 31,4 34,7 12
37 32,2 35,2 10
36 32,3 36,2 11
36 31,9 35,1 10
35 32,2 35,7 14
35 31,9 35.1 11
35 33,8 36,8 11
34 33, 36,3 10
34 32.4 35,4 10
32 33,1 36,3 12
32 33, 36, 10
32 32,6 35,3 10
31 32,7 35,3 7 Lait faible
30 32,8 35,6 8 Lait tr . faible]

DIRECTION DE POLICE.


